
 
 

1 
 

    Beaux et ténébreux Corto Maltese   

 

    C’était mon idole. J’aurais voulu ressembler à ce personnage aventureux et 

mystérieux. On est grand, décontracté, on conquiert des femmes autant qu’on 

veut, on a pris le monde pour son propre royaume, on connaît des aventures que 

personne d’autre n’est sensé connaître. On est hors du lot, en quelque sorte, et 

surtout, par sa vie aventureuse, on laissera des traces.  

    Rien de tout ça avec le soussigné qui n’est qu’un modeste voyageur en chambre. 

Raison sans doute pour laquelle le personnage central de l’œuvre de Pratt 

présentait tant de charmes et d’attrait. Le premier album à  entrer dans notre 

bibliothèque, elle n’était pas bien importante à l’époque, fut Rendez-vous à Bahia, 

en couleur, aux éditions Casterman. Devaient suivre tous les autres, et puis les 

noir et blanc, et puis les rééditions en couleur, et puis ceci, et puis cela. Corto 

Maltese, avec régularité, vidait une partie de notre bourse  attribuée aux achats 

BD.  

    La chose alla si loin que Corto Maltese figura sur une barque lancée sur un lac 

de proximité. Le nom a disparu depuis longtemps, la barque aussi !  

    Corto Maltese, depuis, est rentré dans le rang. La tisane s’est refroidie. Bien  

que l’on présume que dans cette œuvre  monumentale et grandiose, par le style et 

par le nombre des albums produits,  il doit y avoir des merveilles. Qu’il faudrait 

redécouvrir. Allez, ne fait pas ça, ne vend pas d’un bloc toute cette production, 

d’autant plus que les premiers albums ont pris de la valeur. Surtout ceux des 

éditions Publicness, dont l’un – on ne l’a pas – atteint 3000 euros sur le BDM 

2016-2017.  

    Ce qui nous gêne désormais un rien dans toute cette œuvre, c’est cette poudre 

aux yeux que nous jette l’auteur. Une certaine forme de dandysme pour Corto 

Maltese, non pas suranné, mais sujet à interrogation. Que fut réellement cet Hugo 

Pratt ? Tout est-il inventé, y a-t-il là un peu de sa vie. On ne le saura sans doute 

jamais.  

    Ce furent dans tous les cas, mis à part les noir/blanc, de très belles éditions. 

Casterman, très attaché à Pratt, lui a proposé nombre d’album d’une super qualité. 

Il n’y a par ainsi aucune chance que tout cela ne se dévalue.  

    Alors ta bibliothèque Pratt, mon ami, garde-là précieusement !  
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Les planches parfaites de Hugo Pratt pour Corto Maltese. 
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La belle amie de Corto Maltese, sans doute aussi de Hugo Pratt. 
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Comment Corto Maltese échappe à un squale. Il s’en est fallu de peu ! 
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